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RÉSUMÉ
De iq à 28 semaines d’âge, la quantité de spermatozoïdes par éjaculat est un peu plus faible
chez les coqs dwdw (phénotype nain) que chez les coqs Dwdw (phénotype normal). A l’âge adulte,
cette différence est de z5 p. 100 environ, bien que le poids testiculaire des coqs dwdw soit beaucoup
plus faible (io,8 ! 0,5 g) que celui des coqs Dwdw (25,:t 1, g). On constate que le gène dw
déprime plus fortement le développement testiculaire que le développement corporel. Mais la
motilité des spermatozoïdes éjaculés est plus élevée chez les coqs dwdw que chez les coqs Dwdw.
Dans les deux lots de coqs, la motilité des premiers spermatozoïdes produits est très faible ;
elle augmente progressivement de 14 à 18 semaines d’âge ; en outre, la proportion de spermato-
zoïdes mobiles augmente fortement lorsque les collectes de sperme deviennent plus fréquentes.
INTRODUCTION
Le gène de nanisme dw, décrit pour la première fois chez le poulet par HUTT
en 1949, a fait l’objet de nombreux travaux, excepté en ce qui concerne ses effets
éventuels sur la fertilité des coqs.
Dans le présent travail, nous comparons l’évolution quantitative et qualitative
des éjaculats récoltés pendant la période qui s’étend depuis l’apparition des premiers
spermatozoïdes jusqu’à l’âge de 28 semaines chez des coqs dwdw (phénotype nain)
d’une part, chez des coqs Dwdw (phénotype normal) d’autre part. De même, nous
comparons leurs caractéristiques testiculaires à l’âge de 28 semaines.
Une partie des résultats rapportés vient d’être publiée par ailleurs (PETITJEAN
et de REVIERS, 1973).
MATÉRIEL ET MÉTHODES
Ce travail porte sur Si coqs, dont 27 dwdw (phénotype nain) et 24 Dwdu.! (phénotype normal),
issus d’une population obtenue par RICARD (i9!o). Ces si coqs comprenaient 14 couples de frères,
un frère de chaque couple étant dwdw, l’autre Dwdw.
Ces coqs ont d’abord été élevés au sol, puis placés dans les cages individuelles d’une batterie
à partir de l’âge de 14 semaines. La température du local d’élevage a été maintenue entre 18 et
22°C. Les coqs ont reçu l’éclairement naturel, c’est-à-dire des jours de longueur croissante pendant
toute la durée de l’expérience.
A. - Récolte et caractère des éjaculats
Tous les éjaculats ont été récoltés le matin (méthode de Buxxows et QUINN, i93!). La fré-
quence de collecte était de 2 par semaine (lundi et jeudi) entre 14 et 22 semaines d’âge, puis i par
jour (dimanche excepté) après l’âge de 22 semaines. Chaque éjaculat a été mélangé à un volume
égal de dilueur (1), puis refroidi et conservé pendant environ 5 heures à + 4°C. Les mesures
effectuées sur ces éjaculats ont été les suivantes :
- volume (déterminé à l’aide d’une pipette) ;
- concentration en spermatozoïdes (densité optique à 630 mp&dquo; le sperme étant dilué à 1,5 p. ioo
dans du citrate trisodique à 3,6 p. 100) ;
- pyopotion de spermatozoïdes mobiles, mesurée à l’aide d’un appareillage électronique mis
au point par PETITJEAN).
B. - Caractéristiques des testicules
Tous les coqs ont été abattus le même jour à l’âge de 28 semaines ; leurs testicules ont été
prélevés et pesés individuellement ; des broyats de chacun d’eux ont été réalisés suivant une
technique exposée par ailleurs (de REVIERS, 1972 a) afin de déterminer par comptages hémati-
métriques :
- le nombre testiculaire, ou nombre total Nt de spermatides allongées et de spermatozoïdes
contenus dans chaque testicule ;
- le coefficient d’activité testiculaire, rapport du nombre au poids testiculaire.
Ces deux paramètres ont été définis chez le Bélier (ORTAVANT, 1958) ; leur signification
chez le Coq a été discutée par de REVIERS, 1972 b.
Étant donné le grand nombre de comptages à effectuer, nous avons dû conserver les broyats
testiculaires pendant 24 à 72 h (dilueur : saccharose 0,25 M ; température : 4!C). Dans ces condi-
tions, il n’y a pas de différences significatives (F < i) entre les résultats des comptages successifs
des io mêmes échantillons (10 grilles d’hématimètre par échantillon) après 24, 48 ou 72 h de conser-
vation.
RÉSULTATS
A. - Caractères comparés des éjaculats
i. L’âge au premier éjaculat est un peu plus tardif chez les coqs nains (i52 :::1:: 2o j)
que chez les coqs Dwdw (iq.2 ! 34 j) mais cette différence n’est pas significative au
seuil 5 p. 100.
(’) Dilavia, I. N. R. A., à base de glutamate de Na, mis au point par PETITJEAN, commercialisé, par
Virbac S. A. 06 - Nice.
2. Pour un âge donné, le nombre de massages suivis d’éjaculation (exprimé en
p. 100) est approximativement le même dans les 2 lots de coqs (fig. r). Ce nombre
augmente rapidement en fonction de l’âge ; il atteint le niveau 100 après la 23e se-
maine et s’y maintient ensuite.
3. Le nombre total de spermatozoïdes par éjaculat, estimé à l’aide du produit
de leur densité optique par leur volume, est presque toujours plus faible chez les coqs
dwdw que chez les coqs Dwdw (fig. 2). Cette différence, de l’ordre de 25 p. 100 après
l’âge de 23 semaines, s’explique par le plus faible volume des éjaculats des coqs nains
car la densité optique des éjaculats est la même pour les deux lots de coqs (fig. 3).
I,e nombre total de spermatozoïdes par éjaculat augmente très fortement en
fonction de l’âge dans les deux lots jusqu’à la 19&dquo; semaine : de 19 à 22 semaines cette


augmentation ne se poursuit que chez les coqs Dwdw ; enfin après 23 semaines on
observe une diminution brutale du nombre de spermatozoïdes par éjaculat dans les
deux lots ; elle coïncide avec le changement de la fréquence des collectes. Que ce soit
avant l’âge de 19 semaines ou après celui de 22 semaines, nous constatons que les
variations du nombre de spermatozoïdes par éjaculat proviennent de variations simul-
tanées du volume de ces éjaculats et de leur densité optique.
q.. La proportion de spermatozoïdes mobiles, légèrement plus élevée chez les coqs
nains que chez les coqs Dwdw, augmente elle aussi en fonction de l’âge jusqu’à la
18- semaine puis n’évolue plus de manière très notable jusqu’au changement de la
fréquence des collectes ; à ce moment elle augmente à nouveau très fortement (fig. 4).
B. - Caractères comparés des testicules (tabl. i)
Chez les coqs nains, le nombre testiculaire moyen n’atteint que 43 p. 100 de la
valeur observée chez les coqs Dwdw ; il en est de même pour le poids testiculaire alors
que les coefficients d’activité testiculaire sont à peu près les mêmes dans les deux lots
de coqs. La quantité de spermatozoïdes récoltée ne reflète donc pas la quantité pro-
duite par les testicules, contrairement à ce que l’un de nous a pu observer dans plu-
sieurs expériences (de REVIERS 1972 b et données non publiées).
Dans chacun des deux lots, les poids et les nombres testiculaires individuels
sont en corrélation élevée (0,74 chez les coqs nains et o,87 chez les coqs Dwdw).
Enfin nous observons une corrélation de o,65 entre les poids testiculaires des
coqs frères ; la corrélation observée entre ces mêmes coqs pour les nombres testicu-
laires est trop faible pour être significative, même au seuil 10 p. zoo (y = o,40, 12 d.1.).
DISCUSSION
Nous constatons d’importantes variations des caractéristiques des éjaculats,
d’une part en fonction de l’âge des coqs, d’autre part en fonction de la fréquence des
collectes.
i. Sur le premier point, le fait qui nous semble le plus notable est une augmenta-
tion progressive de la proportion de spermatozoïdes mobiles en fonction de l’âge chez
les jeunes coqs. Ceci explique, au moins en partie, pourquoi la fécondance des premiers
éjaculats produits est faible chez le Coq (SAEKI, i963). Mais nous ignorons l’origine
de cette faible motilité initiale des spermatozoïdes car elle peut être liée soit à un
fonctionnement déficient de la spermatogenèse, soit à un défaut de maturation dans
les voies déférentes.
Il en résulte qu’on ne peut définir la maturité sexuelle du Coq par l’apparition des
premiers spermatozoïdes puisque ceux-ci ont une fécondance subnormale.
Pour notre Part, nous estimons que la maturité sexuelle est atteinte quand le poids
testiculaire, la quantité de spermatozoïdes produits et leur fécondance ont atteint Leur
- valeur maximum.
2. Sur le deuxième point, il a été plusieurs fois observé que le nombre de sper-
matozoïdes Par éjaculat diminue quand la fréquence des collectes augmente. Mais
le nombre de spermatozoïdes récoltés Par unité de temps (i. e. par jour ou par semaine)
est, par contre, d’autant plus élevé que la fréquence des collectes est plus grande
(SWIER TRA et STRAIN, I964 ; de REVIES, 1972 b).
Fait nouveau, nous observons que la proportion de spermatozoïdes mobiles
augmente fortement lors du passage de 2 collectes par semaine à I collecte par jour.
Il faut rapprocher ce fait d’un résultat de PETITJPAN(1970) montrant que la fécon-
dance des spermatozoïdes de Coq est plus élevée quand l’intervalle entre 2 collectes
successives n’est que d’une demi-journée au lieu de 3 jours. Cette augmentation de
motilité et de fécondance, lors de collectes fréquentes est probablement en rapport
avec la durée de séjour des spermatozoïdes dans les voies déférentes. En d’autres
termes, il y aurait peut-être un certain « vieillissement » des spermatozoïdes dans les
voies déférentes quand la fréquence des collectes est trop peu élevée.
Nous sommes donc amenés à penser que les collectes de spermatozoïdes effectuées en vue
de l’insémination artificielle doivent être yelativementfréquentes. Dans l’état actuel de nos
connaissances, un intervalle de 24 heures entre 2 collectes successives nous paraît satis-
faisant aussi bien pour le nombre des spermatozoïdes récoltés que pour leur qualité.
3. Par ailleurs, nos résultats montrent que le gène dw à l’état homozygote déprime
la production spermatique au plan quantitatif, mais la stimule, au contraire, au
Plan qualitatif, au moins pour la motilité.
Au plan quantitatif, l’importante différence qui se manifeste entre les coqs dwdw
et les coqs Dwdw pour les nombres testiculaires ne se répercute que d’une manière
très atténuée sur le nombre de spermatozoïdes récoltés dans les éj aculats. A quoi tient
cette atténuation? L’une de ses causes est probablement à rechercher dans la fré-
quence des collectes qui a peut-être été trop faible pour que la différence de production
testiculaire se manifeste de manière importante dans les éjaculats. Le fait d’avoir
interrompu les collectes le dimanche peut avoir eu des conséquences : un travail
en cours tend à nous le confirmer.
Au Plan qualitatif, les coqs dwdw produisent les spermatozoïdes ayant une moti-
lité supérieure à celle qui est observée chez les coqs Dwdw. Nous avons observé par
ailleurs que le gène dze! à l’état homozygote est capable d’améliorer la fécondance
des spermatozoïdes même chez des coqs RR (R = gène de crête en rose, provoquant
la subfertilité des coqs) (PETITJTAN,résultats non publiés). Ainsi, dw et R paraissent
antagonistes par leurs effets sur la motilité des spermatozoïdes, actions que nous som-
mes actuellement incapables d’expliquer.
La différence de développement corporel que l’on observe entre les coqs Dze!dza!
et dzvdw ne nous semble pas pouvoir expliquer la différence observée pour le poids
testiculaire, car il est réduit dans une proportion bien plus grande que le poids cor-
poids testiculaire
porel chez les coqs dwdw : en moyenne le rapport poids corporel est de 0,49p. 100! -’ j.j. p corporel e ! !
chez les coqs dwdw au lieu de 0,70 p. 100 chez les coqs Dwdw ; la différence observée
entre ces deux rapports étant hautement significative. Nous nous demandons alors
à quel niveau agit le gène du,. Est-ce sur les testicules eux-mêmes ou sur le complexe
hypothalamo-hypophysaire ?
Reçu pour publication en avril 1973.
SUMMARY >
INFLUENCE OF THE dW GENE ON THE SPERM PRODUCTION
AND THE SPERM OUTPUT IN THE GROWING COCKEREL
The number of ejaculated spermatozoa is lesser among dwdw cockerels than among Dwdw
cockerels when they are 14 to 28 weeks old. In adults, this difference is only 25 p. 100. Meanwhile,
testicular weight is much lighter in dwdw cockerels (io.8 ! 0.5 g) than in Dwdw cockerels
(25. ± i.i g); We observed that the dw locus seems to depress testicular weight more than
body weight. The motility of the ejaculated spermatozoa is higher among dwdw cockerels than
among Dwdw cockerels.
In both types, the motility of the first ejaculated spermatozoa appeared very low ; it increase
with age from the 14th to the r8th week. Furthermore the motility of cock’s spermatozoa sharply
increases when semen collections become more frequent.
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